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La France est un pays fertile 
En belles filles, assurément 
Il n'en manque pas dans chaque ville 
Qui valent mieux que leur poids d'argent 
Paris et Lyon, ville de lumière 
En possèdent une fourmilière 
Mais c'est à Nantes, ville-cité 
Qu'on trouve les filles de la beauté 
 
Les filles de Nantes 
Il faut l'avouer 
Sont les plus charmantes 
Qu'on puisse trouver 
Leur œil plein de flamme 
Leurs divins appâts 
En ont fait des femmes 
Comme on n'en voit pas 
 
Pour les Nantaises, les Africaines 
Ne sont que des poupées d'un sou 
Les normandes et les Parisiennes 
Des femmes sans esprit ni goût 
Le pied mignon, la taille fine 
Les yeux fripons, la main divine 
Elles font mourir de dépit 
Toutes les filles des autres pays 
 
Le soleil de notre Bretagne 
Tient leurs cœurs chauds comme des fleurs 
Car, plus que les filles d'Espagne 
Les Nantaises sont filles d'amour 
Quand un beau garçon leur cause 
Et leur dit des mots de tendresse 
On croirait qu'elles sont évanouies 
Tant elles éprouvent du plaisir 
 
Les filles de Nantes 
Il faut l'avouer 
Sont les plus aimantes 
Qu'on puisse trouver 

Quoique leurs mères y fassent 
Elles savent bien comment 
D'un homme de glace 
En faire un homme brûlant 
 
Les nantaises sont patriotes 
Pour la gloire de leur pays 
Elles changeraient leurs jupes en culottes 
Et se coifferaient de képis 
Grisées par l'odeur de la poudre 
On les verrait promptes comme la foudre 
Se précipiter, le sabre en main 
A la conquête du genre humain 
 
Les filles de Nantes 
Aux jours de combats 
Seraient plus vaillantes 
Que nos petits soldats 
Vraies foudres de guerre 
Même en temps de paix 
Elles rêvent leur mystère 
La mort des anglais 
 
Mais avant d'aller à la guerre 
Les Nantaises font l'admiration 
De tous les peuples de la terre 
Qui viendront à l'exposition 
Quand on prétend que notre ville  
Exposera ses plus belles filles 
Dans un gentil pavillon 
Appelé le palais de séduction 
 
Les filles de Nantes 
Ne sauraient manquer 
Par leurs mains charmantes 
De séduire l'étranger 
Leur beauté divine 
Fruit de la perfection 
Fait d'elles, j'imagine 
Le clou de l'exposition 
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